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"""'.'J'.'_iL ~---~-_. ,..uoc,"-, dllparall" la premlw., pull le. mou.emen\8 .0. Ain Il. nous 'folcl amené. à la fameuse hypo-

lontaires e\ la len8Ibillt6. Par df:s exemples de thèse (don\ nous Ilvons. à plusi8ur8 reprisel déjà,
sommeil aneeth68tque et de coma, il monLre que entretenu nos lecteurs), d'une illumination de
l'intelligence et la connala.ance extérieure peuvent l'ime par la vérité, au moment de l'afonle.
~ncore sub,ilt..., alora que tout mole. de 18S ma- c Chrétiennement parlant, déciare le Dr Ch., cette
nlf..ler ..t suppria'. h1pothète me lembte néc"l.ire pou.. harmoniaer

ln ce qui eon..rne la conlcl.IIce, c'est-à-dire la Bonté mi56ricordieuse et la Justice de Dieu:
cc la connailsanee que l'Ame a d'ell..m~me, » le , "
Dr pense qu' c aUèune pr..ve n. peut 'tre donnée « T, hommc, honoré par Dlml de la lIberté, le. {!lœ

Doble et le plus dangereux de tous le» do~ diVlnà,
d. .a p8r1iatan.. comme de Ion ulltence, en a perdU ~ le pOOh6 originel la connaissance com-
debor. de la /I)i.» Mail, ajoute-t-il. c on Plut être p~ ~ choses et la œndanœ naturelle BU bien. Il
splrituallate e' railonDer sainement.» Voici le pOOhe pa': ~ture et a. peine: perida.i1t ]a vie terres~
ralsonn~.ent : 5~ ~ OOl1.naoitre la VOle ~O1,te et plus encore ~ la

6UJ.vre. il est oollement égare par lœ erreMS et les
« QUAnd on &d~t qu'il y 8. deux princlpeg étlOÎ- ~ns, humaÏ?es que Dieu lui-même, le Christ ~n

t.roent m~s en l'homme, Je carpi et l'Wne, il œt CroIX, sest rené : ~ Mon Père, pardonnez-le1n', Ua
logique d'admettre que la séparatioll lie peut se faire ne savent ~ œ qu ils f,ont 1 .» , .
entre l'un et l'autre que ~r .la, mort wtale... La ~ d~.laveu du. Oh~t ,lw-même, lho~me li~
~ort seule, mai~ 19. ~ort défimtlve, oomplè~, en~ lll318 attiré pal' le ~, él~né .de la ,:érlté par ,11-
tièrernent réalliJœ. A(JqUlI!A!, mar:q~ 1& e6par~tion de gnoran~ et en proIe à des pat1S10ne f.U18sa.ntes:. n est
l'âme et du oorps. La oonsClenœ. 1& notion que pM. toUJO111"8 rœponsablc du. mal qu il fait, s Il œt
l'âme a de BOI1 eDitenœ doit donc persis~r jusqulau vrlll d'autre p80rt qUie re Chr1\3t ~t ftnU 1:K>ur rache-bout. ' ter tK>œ a hommes - comment Je Chrilt 1ui-

Nous BOmm~ donc 'arriv~ i concevoir )'àgonie ~me, ŒJve;nu juge, pourrait-il. oondli;Ulner et 00n-
~mme un~ périodfJ proœdant h&bitu.ellement la nlort\ damner ~,lenfer perpétuel; d~ rncgusclents pour leiJ-
pendant laquelle le ~rp;l perd lentement ou brusque- quels il ~ cet donn~ la ~Jn~ de VIvre ln h~e et
m,ent Ba vi~té, tout en g~rdaDt très tard H ~si- de ,moo~r '! . '. '.
billM de sentIr et de 8ouffrIr. L'Arne tout en restant faut~il don~ mer lenfer au nom de 1& Bonté di-
en nJAtion !i.vec le monde exMrieu~ a œndanœ à vine? ~rooiJ non. Mais oo~ent concilier l'infinie
s'en ~ler par l'engourillseement dM ~M et la Bonté et la Justiœ nécess!Ûre de .Dieu ? .
maina srande exclt&bilitlé des oonducteure. ,La seu;le faço,n. me semble"!-il: est de faire de

MAis cette Arne qui œnd à &tre isolée du dehors, 1 homme lltOOIl\SClent, et ~n partie lrrœponsable pa.rœ
tout en gardant 58. PQ-ISibilité de eentir et de solit.. que mal ~é, un homme oo.nscient p8.rce qu'éc~
frir, est-~ malAde? Loin de l~. La mort du cor~ et dé!!ol'ma,L~.. responsabl~, qw ll6c sera plltB arreté
oh&n~ra ~ conditions d'exi@tence, lllAÎS elle gArde darl.3 ~ doolBlops par 801\ corps et SeB passIons.
t<1\1te BQ vitali~. L'iu,fiirie Bonté de Dieu n'a pas bœoin d'être d~-

Préaisémellt parœ que son activité Il'œt plus aol- montrée. A oou~.; nos falltea, Dieu, qw pourrait pu-
licitœ par le dehors, n'a-t-eUe pas des rll.i8OM de la Bir et ~ venger, r6p0ud par la ~porisation. il at-
rourner verllle dedans, Vèrs ces conditions d'exisœnœ tend...; il atoond toujOUl'S le repentir de ieS fila
nouveJM ]X)ur elle, et 8ur 1egquelies elle a trop ~u éga~ - maÎi3, œt-œ pour les


